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Le seul Maître des Scouts : Le Christ   n°57  Avril 1935

ALLOCUTION de S. EXC. MONSEIGNEUR SALIEGES, Archevêque de Tou​louse,   prononcée  à   la   messe   d'ouverture  des  Journées   de Toulouse.

Magister vester unus est Christus : Vous n'avez qu'un seul Maître : le Christ. Ces paroles de Notre-Seigneur, mes chers Aunis, vous êtes dignes de les entendre et des les goûter, parce que depuis longtemps vous apprenez à les vivre. Votre devise, votre principe, votre loi, votre prière sont des applications de l'Evangile à La formation de l'être humain, et à la conduite de la vie. A lire vos faraudes, on sent passer en soi comme un frisson d'enthousiasme et de joie qui commande le sacrifice et qui le rend facile. Vous ne regardez pas les obstacles et c'est très beau; vous ne voyez que le but, et cela est très grand. A vous voir, on dirait que vous marchez, comme nous disions jadis, au pas de charge, tant il est évident que votre pensée ne s'arrête pas un instant à peser ce que l'action coûte, mais uniquement ce qu'elle vaut. Vous passez par dessus, toutes les passions d'égoïsme pour donner sans compter, pour combattre sans souci des blessures, pour travailler sans chercher le repos, pour vous dépenser sans attendre d'autre récompense que celle de savoir que vous faîtes la sainte volonté du Seigneur Jésus. En vérité, vous êtes les chevaliers du Christ. Et votre mouvement est de ce fait apparenté au mouvement franciscain du XIIIe siècle, dont il rappelle la fierté dans la foi, l'universalité dans l'amour et la joie dans l'état de grâce et d'union à Dieu.

Le Scout de France est en même temps un catholique.

Vous avez compris, et à cela vous avez quelque mérite, car tant d'autres n'ont pas compris et ne comprennent pas encore, que vous deviez toute votre vie à l'unité: qu'il n'était pas catholique de la partager en deux ou plusieurs, parts: une pendant laquelle vous feriez des gestes chrétiens et l'autre, la plus grande, la plus importante, pendant laquelle vous agiriez comme tout le monde, d'une manière quelconque, d'une manière païenne; vous avez compris, et vous avez grand mérite à cela, qu'il fallait, de toute nécessité, que la doctrine de notre Seigneur Jésus informe et éclaire votre pensée, dirige vos actions, imprègne votre vie tout entière. C'est à la maison, c'est au lever, c'est le long du jour que vous êtes scouts catholiques et que vous agissez comme tel, quels que soient les actes qui vous sont demandés ou auxquels vous obligent les circonstances. Vous agissez sous l'influence et de votre loi et de vos principes et de la grâce que votre prière si belle demande à Notre Seigneur Jésus.

Le Scoutisme est un mouvement fondé en raison et en foi.

Vous avez compris le travail qu'il y avait à faire; vous connaissez ce dualisme qui existe et qui fait qu'on est religieux par moment, et qu'à d'autres moments, non seulement on ne l'est plus, mais encore on agit à rencontre des principes les plus sûrs, les plus exigeants de la religion. Vous avez compris cela, et vous avez dit : nous, nous serons des hommes de droiture, tout d'une pièce, ce qui ne nous enlèvera rien de la souplesse nécessaire dans l'action; Mais nous serons des chrétiens, gardant en toutes choses l'esprit du Christ que nous transmet dans toute sa pureté l'Eglise catholique. Et voilà pourquoi vous n'avez pas voulu que votre mouvement fut basé sur le sentiment. Un mouvement à base sentimentale peut bien valoir quelque chose au moment où le coeur du jeune homme, de la jeune fille, éprouvent des aspirations nouvelles; mais quand vient ensuite le moment de la raison qui juge, les mouvements à base sentimentale perdent leur prestige et ne laissent plus au coeur du jeune homme ou de la jeune fille que le souvenir d'une poésie d'enfance ou d'adolescence. Vous n'avez pas voulu que votre mouvement fût un mouvement de sentimentalité. Vous avez voulu qu'il fût basé, fondé en raison et en foi. Et voilà pourquoi vous cherchez de plus en plus à pénétrer la divine Majesté de Notre Seigneur Jésus-Christ, du chef magnifique que vous avez choisi, et sur les voies duquel vous voulez marcher, attirés et séduits par le charme inexprimable qui se dégage et de sa personne et de sa vie. Recueillis dans vos cercles, ou dans vos solitudes, recueillis devant Jésus, derrière son humanité, vous avez découvert le Dieu fait homme, le Verbe incarné, la Parole divine exprimée dans le monde, et vous êtes tombés dans l'adoration et la reconnaissance, et vous avez dit: Celui-là sera notre Chef. C'est lui que nous suivrons et c'est lui qui nous transmettra sous une forme ou une autre les consignes éternelles Et puis, vous avez compris que Jésus n'avait pas terminé son action sur la terre; que, depuis son ascension glorieuse au Ciel, il travaille lui aussi; il agit lui aussi et il intervient dans la trame de la destinée de chaque homme.

Un mouvement  à base de doctrine.

Encore mieux, voulant savoir ce qu'il fait, vous avez pris goût à l'histoire de l'Eglise, à cette épopée magnifique qui commence aux apôtres et qui, de siècle en siècle, à travers bien   des  péripéties,  à  travers Jes  triomphes,  à Invers  les martyres, se déroule encore sous vos yeux. Vous avez voulu connaître quelle était l'action du Christ sur l'Eglise et vous avez voulu, par conséquent, prendre du dogme chrétien une connaissance plus intime et plus ferme. Votre mouvement, mes chers Messieurs, c'est un mouvement à base de doctrine, et c'est cela qui en fait la force, et c'est cela qui en fait la solidité. Un mouvement comme le vôtre, mes chers Amis, ne peut que vivre et se perpétuer parce qu'il est à base de raison et de foi. Vous l'avez aussi compris. Vous êtes des Chefs et des Chefs responsables; vous êtes responsables des consignes que vous donnez à vos troupes, et parce que Chefs responsables vous voulez et vous avez toujours voulu que la chaîne ne fut pas interrompue et que, d'anneau en anneau elle remontât sans interruption, par l'Eglise, par la hiérarchie, jusqu'à Jésus-Christ et par Notre-Seigneur Jésus-Christ, jusqu'à Dieu. Et lorsque vous vous donnez au travail de formation, lorsque vous réfléchissez sur les directives à exécuter, vous souvenant de quel esprit vous êtes, vous souvenant que vous voulez vous dépenser sans autre espoir de récompense que celui de savoir que vous accomplissez la pensée du Seigneur Jésus, vous souvenant de votre grandeur, de vos ambitions, de ce que la loi scout et la foi scoute ont déposé en vos âmes, vous souvenant de tout cela, chacun d'entre vous se dit : moi, Chef, je tiens mon autorité du Christ lui-même : comment pourrais-je me servir de cette autorité sinon pour le règne du Christ ! Par réflexion, par inadvertance, ou bien parce que mon âme n'est pas assez pure et, par conséquent, n'est pas capable en ce moment de voir la lumière, est-ce que je ne vais pas trahir Celui-là même que je veux servir de tout mon cœur.

La lumière qui guide les Scouts de France.

Etat d'âme tragique ! Mais, mes chers Messieurs, vous avez la lumière qui vous vient du Christ par l'Eglise; vous avez la lumière de vos principes, de votre loi, de vos devises si belles, j'allais dire, plus belles les unes que les autres. Vous avez la lumière qui vous vient du Vatican. En regardant ces lumières et en les suivant vous pouvez ne pas vous tromper. Cela vous l'avez admirablement fait dans le passé, vous le faites dans le présent; vous le ferez dans l'avenir.

Et voilà pourquoi cette génération qui est la vôtre sera fière de sa foi, sera logique dans sa vie, et s'élèvera en un geste de conquête, toujours prête à servir de son mieux.

Comment voulez-vous que je ne tressaille pas d'espérance à cette pensée que me suggère votre présence; comment voulez-vous, qu'au nom de l'Eglise, je ne bénisse vos travaux et que je ne vous bénisse vous-mêmes ? Amen.
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